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défendre. Dieu s'est contenté de ce bon vouloir, et il a
fait miséricorde, espérons-le, à ce journaliste chrétien qui
S arrait pour les bons combats.

A. NANTEL, Ptre.

ECHOS DE L'ACADÉMIE

J'ati ringt ans.-Je viens d'atteindre ma vingtième
année, je suis tout joyeux. Vingt ans, c'est la fin de
l'adolescence, c'est l'âge où l'on commence à être vu
eommnne un homme. A ceux qui demandent notre âge, on
aime à répondre: j'ai vingt ans......Enfin, il me semble
que j'ai fait un grand pas dans l'avenir.

Comme nous aimons toujours à vieillir, nous ne nous
contentuns pas de marcher, nous voudrions courir ; il
nous semble toujours que le bonheur nous attend plus
lin. Notre existence se nourrit d'avenir.-Quand nous

étions enfants, nous croyions qu'à la vingtième année le
bonlheur nous attendait......Le temps s'est enfui. nous
8Ollmmes arrivés à vingt ans, et le bonheur où est-il ?

ons ne l'avons pas encore vu. Ah ! c'est qu'ici-bas nous
'le Voyons que son ombre, pour nous le bonheur n'est
qu'une don'eur consolée.

Cependant nous ne perdons pas courage malgré ces
eceptions, nous avons toujours confiance dans l'avenir.

A vingt ans surtout, on ne craint pas même la mort : elle
seIble si loin qu'on ne la voit pas. L% trompeuse est
peut-être à nos côtés. Quel souvenir se dresse ici dans
tia mémoire !......il est à quatre ans dans le passé et me
Perce encore le cœur. Je tremble encore quand je me
rapPelle la mort soudaine d'un de mes frères. Il avaitvirigt ans comme moi, un corps robuste, la santé la plus


